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Association de la Famille SEYDOUX 

20 rue Théodore de Banville - 75017 Paris – France 

               famille.seydoux@laposte.net 
 

       
       

            Bulletin de liaison N° 42  
         Mars 2019 

 
 

Carnet familial 

  Des uns et des autres … 

  Du côté du Cateau 

Vu sur le forum 

 

Photos de familles  

  Histoires familiales.  

  Louis Bériot, journaliste-écrivain 

  Biographie : Jocelyne Carmichael                   

 

  

Un message important du conseil d’administration : 

2019, sera-t-elle la dernière année de l’association 

de la famille Seydoux ? 
  

 

Fondée à l’initiative de Patrick Olivier (2237A) épaulé par des représentants de 

plusieurs grandes branches familiales, notre association a brillamment accompli ses deux 

missions fondamentales : connaissance et préservation de l’histoire de la famille 

Seydoux de France, maintien et développement des liens entre descendants.  

 

Elle est devenue aujourd’hui l’une des plus dynamiques et créatives des associations 

familiales existant. Elle est souvent citée en exemple. Le nombre de famille cotisant est 

globalement constant depuis 20 ans ; les adhérents font preuve d’une grande fidélité ; 

les réalisations sont nombreuses et variées ; les finances sont saines ; des liens étroits 

existent avec la ville du Cateau et d’autres, particulièrement forts, ont été créés avec les 

Seydoux de Suisse ….  

 

Ces succès de l’association sont dus d’abord aux administrateurs qui se sont engagés et 

dévoués depuis 30 ans. Plusieurs sont décédés ; certains ont quitté le conseil pour 

diverses raisons ; d’autres continuent activement à faire vivre l’association. 

Tous doivent être remerciés. 

mailto:famille.seydoux@laposte.net
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Ces succès, ils sont dus aussi à tous ceux qui occasionnellement ou régulièrement ont 

apporté une contribution, en adhérant, en organisant une réunion, en envoyant des 

documents ou des photos, en rédigeant un article ou une biographie, en acceptant 

d’être interviewés … ou simplement en participant aux différentes activités ou en 

adressant des mots de soutien et d’encouragement. Eux aussi doivent tous être 

remerciés. 

 

Ces éléments heureux donnent envie de continuer d’autant plus que la gestion de 

l’association est souvent source de plaisir et de satisfactions par les occasions de 

contacts qu’elle crée et par les découvertes de notre histoire familiale qu’elle permet.  

 

Toutefois, plusieurs constats doivent aussi être dressés. 

 

1er constat : Le nombre de descendants de François Seydoux et Angélique Brelaz, nos 

ancêtres communs, croit de façon exponentielle. Il est aujourd’hui de plusieurs milliers. 

Depuis la création de l’association, l’effectif potentiel d’ayant droit a dû quadrupler ! 

 

2ème constat : Parmi les milliers de descendants, seule une petite minorité porte le nom 

de Seydoux. Pour certains, le chromosome ou le nom Seydoux est seulement celui d’un 

seul de leurs 128 parents de même rang ! 

 

3ème constat : En dehors de l’association, il n’y a plus de liens aussi fédérateurs que dans 

le passé (maisons de vacances communes, activités industrielles, religion, regroupement 

géographique …)   

 

4ème  constat : L’âge moyen des membres cotisant de l’association est en hausse 

régulière. 

 

5ème constat, et sans doute le plus grave : Malgré plusieurs appels, aucun candidat ne 

s’est présenté pour intégrer le Conseil d’administration et prendre le relais. 

 
Alors, face à ces succès et à ces constats, quel avenir peut-on envisager ? Que faire ? 
 
1 Continuer avec une nouvelle équipe. Si certains se manifestent rapidement pour en faire 
partie, cette hypothèse sera étudiée par le Conseil qui s’engage à  donner tous les appuis 
nécessaires le temps qui conviendra.  
 
2 Continuer à faire vivre l’association en mode ‘’allégé’’. Il faut entendre par là que les 
activités de l’association seraient globalement réduites au forum d’échanges et au site 
Internet. Il n’y aurait plus de cotisation ni de réunion autour de l’AG. Le formalisme 
juridique serait réduit au minimum. Cette orientation suppose toutefois qu’une ou deux 
personnes s’engagent à faire vivre et à suivre le forum et le site.   
 
3 Dissoudre l’association en mettant un terme à toutes ses activités. 
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4 Travailler sur d’autres orientations et options que vous pouvez suggérer.  
 
L’orientation qui sera proposée à l’AG sera fonction des réponses et des 
propositions de participation que chacun d’entre vous aura faites avant le 4 
Avril car ce sera le lendemain que le CA tiendra sa réunion décisionnelle.  
 
Dans cette attente,  nous vous invitons à découvrir le présent bulletin et nous vous 
adressons nos meilleurs sentiments familiaux. 
 

Les membres du Conseil d’Administration 
 

 

***** 

 

Carnet familial 
 

Naissances 

Paul Inti Ingunza de Blic, chez Maylis de Blic (2237416) et Yory Ingunza,  à 

Paris le 14/11/2018,  

Jade de Blic, chez Olivier de Blic (2237411) et Rong Jing Ong, le 19/11/18 à 

Hongkong 

Athénaïs Tilmont, chez Aude née Mussat (2233341) et Frédéric Tilmont, le 27/   

12/18. 

Graham Charlie Lenoir chez Nicolas Lenoir (2141552) et Kate Henry, le 

05/01/19 à New York. 

Olimpia chez Tigrane Seydoux Fornier de Clausonne (151236) et Erika née 

Contant le 14/01/19. 

 

Mariages 

Aglaée Savary de Beauregard (1611424) et Geoffroy du Peloux de Praron le 

21/07/18.  

Hortense Lenoir (2141554) et Amir Ghanizadeh, le 08/02/19. 

Marie Savary de Beauregard (1611131) avec Sernin Rocard, le 2/02/ 19. 

  

***** 
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Des uns et des autres … 
 

Nouvelle rencontre avec les Peltzer. 
Nouvelle et fort sympathique rencontre fin janvier avec quatre membres de la famille 
Peltzer, de Verviers : Mary-Brigitte de Pontevès, Pierre Willems de Laddersous et son 
épouse, Patrick Peltzer. 
Entre autres sujets de conversation : la thèse de doctorat de Sylvie Vaillant-Gabet et 
son parallèle entre les firmes Peltzer et Seydoux, la mise à jour de la généalogie 
Peltzer (à laquelle se rattache la branche Georges Seydoux), l’activité de Peltzer 
aujourd’hui, la conservation et la transmission de la mémoire familiale. 

Bernard Seydoux (223787) 

***** 

 C’est désormais notre cousin Jean Seydoux (223743),  féru d’histoire et passionné 
par celle de notre famille, qui conserve l’imposante bible de plusieurs kilos offerte en 
1870 par le pasteur Quiévreux à Auguste Seydoux (2).  
Selon une tradition orale, la reliure porterait la trace d’une 
balle de fusil allemand reçue lors de la guerre de 1914-18 …. 
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Qui est-il ce Tom Seydoux que nous a 
signalé Jean Bernard (152323) ? Il a un 
cabinet de curiosités et de taxidermie, 37 rue 
Darwin à Ixelles près de Bruxelles ? 

Un de nos cousins résidents en Belgique 
pourra-t-il en savoir davantage ? 

 

 

***** 

 

Pierre Seydoux (22376) nous informe qu’outre le site officiel de l’association 

familiale, http://seydoux.fr ,  d’autres sites Internet donnent des informations sur 

notre famille : 

Les Seydoux au Cateau : https://www.tourisme-cambresis.fr/famille-seydoux 

Le château Seydoux au Cateau : https://www.tourisme-cambresis.fr/ancien-chateau-

seydoux.html 

Wikipédia : https://fr.wikipedia.org/wiki/Famille_Seydoux 

Les Seydoux de Suisse : http://famillesseydoux.ch/ 

Au sujet d’Internet, nous avons constaté que sur Wikipedia, peu 

d’informations, voire aucune figuraient sur plusieurs membres de notre 

famille ayant pourtant eu des carrières importantes. Les notices 

biographiques existent. Il  suffirait de les enregistrer sur Wikipedia mais … 

aucun des administrateurs ne sait comment faire.  Quelqu’un pourrait-il 

nous aider ? 

***** 

 

Alexis Seydoux de Clausonne (151123), a donné, en 
janvier, à Paris,  une conférence sur ‘’Les tensions en mer de 
Chine’’. Pendant 1h 30, parlant sans notes, il a passionné son 
auditoire. Alexis, diplômé de l’Institut Français des Relations 
Internationales (IFRI), d’histoire et d’archéologie est un 
spécialiste de géopolitique et des relations internationales. 
Conférencier, notamment pour Clio puis Intermèdes, il anime 
des croisières et voyages en Asie, Amérique du Sud. Quand 
aura lieu sa prochaine conférence à Paris ? 

***** 

http://seydoux.fr/
https://www.tourisme-cambresis.fr/famille-seydoux
https://www.tourisme-cambresis.fr/ancien-chateau-seydoux.html
https://www.tourisme-cambresis.fr/ancien-chateau-seydoux.html
https://fr.wikipedia.org/wiki/Famille_Seydoux
http://famillesseydoux.ch/
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Du côté du Cateau 

 

Le Cateau … aujourd’hui. 

Le 4 décembre, c’est dans une salle comble et en présence des édiles municipaux, 
que Joëlle Novic, réalisatrice, et des représentants de FR3 Hauts de France, ont 
présenté en avant-
première le documentaire 
sur les Seydoux au 
Cateau. Notre famille était 
représentée par 
Christian Seydoux 
(22535), dernier Seydoux 
né au Cateau, Albert 
Callens (22731), 
Bernard Seydoux 
(22378) et Bruno 
Seydoux (2237B).                                                                         

Tous ont été marqués par 
l’accueil particulièrement 
chaleureux des Catésiens. 

                                                                      La Voix du Nord 27 NOV 2018 

 

 

 

Les anciens bureaux de l’usine Seydoux 

 

Bernard Seydoux, Albert Callens et Christian 

Seydoux 
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La médiathèque du Cateau, désormais dirigée par Madame Stéphanie Richez, a 

organisé une exposition sur l’entreprise Seydoux au Cateau. Elle se tiendra jusqu’au 

30 juin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

***** 

L’école Seydoux créée par Auguste Seydoux (2) (1801-1878), voit le nombre de ses 

élèves diminuer depuis plusieurs années. Elle va sans doute fermer. A sa place, 

viendraient s’installer la crèche ainsi que le relais des assistantes maternelles (RAM). 

 
 Christian Seydoux (22535) nous a adressé ce message : « Merci beaucoup à 

Mme Bouvart et à Mme Richez pour cette information sur la fermeture 

programmée de l'Ecole maternelle Seydoux et sa reconversion possible en crèche et 

relais d'assistantes maternelles. 

Même si la baisse des effectifs scolarisés justifie le regroupement sur les groupes 

scolaires Matisse et Langevin et si le projet de reconversion devrait maintenir 

l'affectation des locaux aux tous 

petits, je suis cependant navré de 

la disparition de l'école primaire 

fondée par mon arrière-arrière-

grand-père, Auguste Seydoux 

(2), après celle de l'école 

maternelle de la rue du Maréchal 

Mortier, fondée à peu près à la 

même époque par son frère aîné, 

Charles Seydoux (1) ». 
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Le Cateau … hier 

Un grand merci à M. Caudron, historien et habitant du Cateau : Il nous a envoyé la 

reproduction d’un article de Louis Reybaud, membre de l’Institut, qui dresse un 

tableau presque idyllique de l’entreprise Seydoux et du Cateau en 1867. 

Louis Reybaud, après avoir rendu hommage à Mrs Paturle, Lupin, Seydoux et 

Sieber, attribue le succès de l’entreprise à l’emploi de machines, à la modération des 

prix, à la qualité de la production qui est source de l’excellente renommée de la 

société. Il rappelle que les ¾ de la production sont vendus à l’étranger. 

Quelques citations de l’article :  

« Une usine intérieure fournit le gaz qui est distribué par 800 becs qui surmontent les 

métiers et remplissent les salles de leur clarté ». 

« Le mélange des sexes ne tourne pas au préjudice des mœurs. Les femmes sont 

autant que possible rangées par catégories dans des ateliers où les contremaîtres 

sont seuls admis ». 

« Quand tous les métiers sont en mouvement et les bras à l'œuvre, c'est un 
spectacle qui s'impose à l'œil le plus indifférent. Point de désordre, et pas d'autre 
bruit que celui des machines dont l'énergie se distribue dans les organes du travail ; 
la matière se façonne et le produit se crée sans discontinuité et avec une très-petite 
dépense musculaire. Les ouvriers ont tous leurs fonctions assignées ; ici le métier se 
charge, là le fil s'enroule sur les bobines, plus loin la navette circule dans les chaînes  
tendues. Dès que le jour tombe, le gaz s'allume et ajoute au tableau un prestige de 
plus ». 
 
« Cette gestion intelligente qui règne dans l'établissement n'abandonne pas les 
ouvriers quand ils en ont dépassé le seuil ; elle s'étend au dehors à la culture de leur 
esprit. Le Cateau a des écoles pour les garçons et pour les filles en âge de s'instruire, 
des salles d'asile pour la première enfance … » 
 
« Parmi les ouvriers, il en est beaucoup qui viennent de village de banlieue où ils ont 

leur chaumière et un petit champ. C’est à la fois une dépense d’épargnée et une 

garantie contre les habitudes du cabaret auxquels n’échappent pas les ouvriers 

urbains ». 

 « Nous venons de voir, au Cateau, l'exemple de ce que peuvent l'intelligence et la 
forte volonté d'un homme, transmises à titre de legs à ses successeurs. Il en est sorti 
un établissement unique, magnifiquement constitué, qui, à peu d'exceptions près, 
résume l'activité industrielle d'une petite ville et des campagnes voisines. C'est une 
sorte de féodalité qui s'est dégagée de tout arbitraire et s'est établie à l'avantage et 
du consentement de ceux qui y sont assujettis. Le Cateau peut, sans forcer le mot, 
passer pour une aristocratie en matière d'industrie ». 

 
Le texte complet de l’article de Louis Reybaud communiqué par M. 

Caudron pourra être envoyé sur demande adressée à l’association. 
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Le Cateau … avant-hier  

Il ne faisait pas bon d’être huguenot au Cateau à la fin du 16ème siècle. 

(Le Cateau a été rattaché à la France par le traité de Nimègues en 1678). 

Joël Blondiaux, lui aussi habitant du Cateau a travaillé sur l’histoire du 

protestantisme au Cateau.  Madame Bouvart, ancienne directrice de la 

médiathèque, nous a envoyé des extraits de son travail. Il n’est pas possible de les 

reproduire intégralement ici malgré le grand intérêt qu’ils présentent.  On y découvre 

un Cateau dont les hautes autorités sont l’archevêque de Cambrai, la Régente Marie 

de Parme ou encore Marie de Hongrie. Les textes, sont en vieux français mais  

dactylographiés et aisés à lire : ‘’Harcquebouses, espieulx et autres bastons’’ y sont 

souvent cités. 

En voici quelques extraits : 

« Les hughuenotz en grand nombre  (…) perturbant leur presche, se sont ingéré de 
entrer en ladite église munitz de pistoletz et d’aultres armes, en laquelle ont faict 
cesser tant le service divin que les cloches, aiant bastus et fort blesché tant le curé, 
clercq et tous les aultres bons catholicques qui estoient présens audit service divin, 
et faictz aultres mille maulx exécrables... » 
 

« Le xije d’aoust, les rebelles dudit Chasteau, qui tiennent la secte calvinienne, se 
trouvèrent vers le magistrat, demandant en effect liberté et déclarèrent quilz estoient 
tous de la religion nouvelle ; les bons au contraire vindrent protester pardevant le 
chastellain quilz estoient catholicques, voulans morir telz... ; cela causa quasi une 
bien grande émotion et se misrent les catholicques en dangier d’estre tous 
massacrez.... après lesdits rebelles déclarèrent, puis quil y avoit deux  religions 
divers, quil estoit expédient que l’une ou l’aultre habandonnasse la ville... »  
 

« Aussi nous commandons, deffendons et interdisons a tous manans et habitans de 
nostre dite cité et duché de Cambray, comté et pays de Cambrésis, et chacun deulx 
en général et espécial, de ne tenir ny promectre es eglises, chapelles, maisons, 
granges ou aultres lieux dedens ne dehors les villes ou villaiges, nulles assamblées 
ou conventicules desdits sectaires et que chacun desdits manans et habitans ait 
entièrement a se garder et abstenir sur les peines susdites de toutes sectes erronées 
et défendues... » 
 
A l’issue de ces mouvements et d’un premier procès, sur 30 détenus, 16 furent 

pendus, 8 graciés, 3 fustigés et bannis et 3 autres bannis. A l’issue d’un second 

procès, sur 10 détenus, 1 fut pendu, 1 fut décapité, 8 furent bannis. 

Le texte complet du travail de M. Blondiaux pourra être envoyé à ceux qui 

en feront la demande à l’association. 

***** 
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Photos de Familles  
 

Selon vos remarques, il  apparait que la publication de  photos dans les bulletins est 

très appréciée. Alors, nous proposons de créer une nouvelle rubrique : « Photos de 

familles ». 

Bien sûr elle ne pourra se développer qu’avec les photos que vous nous 

communiquerez. Selon leur thème, leur originalité, leur qualité elles seront publiées 

isolément ou regroupées.  

 

***** 

 

Vacances à Bénouville vers 1900 

 

Ce mois-ci, grâce à  Aline Peltier (226A3) 

que nous remercions chaleureusement,  nous 

avons choisi de présenter  des photos de 

vacances de la famille Georges Seydoux 

(226) vers 1900 autour de Bénouville et 

d’Etretat.  

Les photos proviennent d’un album donné à 

Bernard Seydoux (226A) par Charlotte 

Krug, sœur cadette de Louisa Krug.                

.      

A cette époque,   le château de Bénouville, au-

dessus d’Etretat, est la propriété de Caroline 

Harlé et de son époux Paul Krug. Ils 

viennent depuis Reims y passer l’été avec 

leurs10 enfants. 

                                                                                 Georges Seydoux  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le château de Bénouville                                      
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Pour les plages, on a le choix entre celle d'Etigues difficile d'accès mais appréciée 

pour la pêche et celle d'Etretat, avec plongeoir mobile et maitre-nageur, recherchée 

pour la baignade.                                                                                                              

 

 

Quel plongeoir … 

 

 

 

 

 

 

Et quel plongeon !!! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sortie de bains 
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Elégance pour la pêche dans les rochers d’Etigues. 

Emile (Daeschner ou Krug ?), Emma Krug, (?), Louise Krug, Georges Seydoux 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Charles S, Hélène S/Dietz,  Simone  S/Bianquis,  Ginette S/ Schlumberger, Jean S. 
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Assise de face Emma, debout à droite, Alice, Assis au 1er plan à droite Paul Krug 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

les 3 fillettes emmitouflées sont Hélène, 

Simone et Ginette S. 

                                                                                         

Promenade en grand-bi.                                                                                           

(sans doute Emile Krug) 

 

 

Et encore une baignade avec un joli maillot 

de bains. 
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« Vu sur le forum » 

Cette rubrique est destinée à informer ceux qui n’ont pas accès au ‘’googlegroups’’ 

des messages qui y ont été diffusés depuis la parution du précédent bulletin. 

Sur demande adressée à l’association, le texte du message complet et 

éventuellement les pièces jointes (photos et textes…) pourront être transmises par 

voie postale. 

***** 

Novembre 2018 : Message de l’association pour annoncer la présentation en avant-

première du film « Les Seydoux au Cateau ». 

Novembre 2018 : Annonce de la prochaine diffusion du film sur les Seydoux au 

Cateau. 

Décembre 2018 : Jean Bernard (152323) communique la photo d’un article paru 

dans Art libre de La Libre Belgique  dans lequel est évoqué Tom Seydoux, 

taxidermiste-artiste. 

Janvier 2019 : Information sur l’exposition de la médiathèque du Cateau sur la 

famille Seydoux.  

Mars 2019 : Bruno Seydoux (2237B) fait part de la réalisation d’un fascicule sur 

son grand-oncle René de Mallemann, homme original, académicien des sciences, 

international de rugby ayant participé à plusieurs tournois des 5 Nations. Ce 

document est disponible sur Internet ou en version papier, 

 

***** 

 

Histoires familiales    

 

Hélène Seydoux (224) et FerdinandRoy 

 

Hélène Seydoux/ Roy est la petite fille d’Auguste Seydoux, un des 2 frères 

venus de Suisse fondateurs de l’entreprise textile Seydoux. Elle est la fille de 

Charles Seydoux (22) et de Blanche Renard. Elle est la sœur d’Ernest, Alfred, 

Albert, Georges, André Seydoux et de Madeleine Seydoux/Carmichael.  
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         Hélène S/Roy par Friand                 Ferdinand Roy Photo Nadar 

Hélène est née en 1864  et décédée en 1930. Bien que sans enfants, son mari, 

Ferdinand Roy et elle disposaient d’un vaste appartement place Malesherbes et ils 

avaient fait construire en région parisienne une grande demeure, la Barbannerie. 

 

 

L’immeuble où habitaient les Roy, à Paris, place 

Malesherbes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Barbannerie, résidence de villégiature 

des Roy. L’architecte, Raymond Février, 

était le fils de Jules Février, architecte de 

l’hôtel Gaillard (Banque de France place 

Malesherbes), en face de la résidence 

parisienne des Roy. 
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Au décès d’Hélène qui n’avait pas d’enfant, ses biens sont partagés entre 34 

héritiers. Parmi ses meubles, évalués entre 5 francs (chaise cannée office) et 5.000 

francs (tapisserie, piano), on trouve :  

Plusieurs lots de vin rouge et blanc, 

Un radiateur à gaz, 

Le linoléum du cabinet de toilette, 

Un égouttoir, 

Une femme nue émaillée, 

Un filtre pasteur-bouilloire cuivrée, broc arrosoir, 

Une baignoire en fonte, 

Un brodeur d’écran, 

6 casiers en fer pour 300 bouteilles, 

Un lot balai aspirateur Thompson, 

Une machine à coudre Singer, 

450 bouteilles vides  

Ferdinand et Hélène nous ont aussi laissé de très nombreuses petites plaques photo 

sur verre datant pour bon nombre d’avant 1914. D’autres sont plus tardives.  

En voici 4 exemples : 

Dinard vers 1910 

Christiane Duvette/Seydoux (2239) à côté de sa belle Panhard-Levassor 
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 Une nouvelle découverte de Jean Seydoux (223743). Notre cousin féru d’Histoire 

et passionné d’histoires familiales a trouvé sur Internet cette étonnante médaille de 

1855 émise à l’occasion de l’exposition universelle de Paris. 

(http://wikicollection.fr/?p=98985 

 

 

 

***** 

 

Portrait : Louis Bériot (214116)      

« Curieux de tout, j’aime apprendre et partager». 

Cette phrase notée au cours de notre rencontre semble 

parfaitement adaptée  à notre cousin ‘’journaliste, 

rédacteur en chef, directeur de France de 2, écrivain, 

scénariste, membre actif de multiples associations’’. 

Louis Bériot est  un descendant de la branche 

Lenoir/Sieber. 

Dans ses ancêtres, il faut remonter 5 générations en 

arrière pour en  trouver un porteur du patronyme 

Seydoux.  

http://wikicollection.fr/?p=98985
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Alors, quand on lui demande ce qu’est pour lui la famille Seydoux, Louis  répond très 

directement  : «  C’est Dinard 

pour les vacances que je passais 

à Vélox,  la villa des Lenoir qui 

jouxtait Ker Anik,  la villa des 

Seydoux ;  et puis, c’est aussi 

les Seydoux du cinéma que j’ai 

rencontrés professionnellement 

quand j’étais directeur des 

programmes à Antenne 2. » 

Dinard, les villas Velox (Lenoir) et Ker Anik (Seydoux) 

(A gauche, la villa Roches Brunes  qui appartint aussi aux 

Sieber/Boucheporn) 

Car, sa véritable famille, outre celle très proche  constituée par sa femme et  ses 2 

enfants, c’est  celle de ses 8 frères et sœurs dont  la dynamique Jehanne 

Faucheux membre fondatrice de notre association. Et puis, comment ne pas citer 

ses parents et ce père si attachant et original, ‘’extravagant’’  dit-il même ?  Il en a 

tracé le portrait dans « La Canne de mon père » un livre qui a donné lieu à un film 

maintes fois diffusé à la télévision. 

Epris de liberté, Louis a-t-il été inspiré par ce père lorsqu’il a abandonné ses études, 

sans avoir le bac et sans terminer l’école de journalisme qu’il avait commencée ? 

Toujours est-il que le voilà adolescent  à Manchester où ‘’par hasard’’, il rencontre un 

jeune Belge qui lui permet d’obtenir un emploi de serveur dans un restaurant. 

Parallèlement, vêtu d’un frac, il est aussi serveur dans des banquets maçonniques !  

Il s’improvisera ensuite maître d’hôtel du ‘’Zanzibar’’.  

Avec son ami, il va contribuer au succès de ce restaurant car, là encore, ‘’par hasard’’ 

et avec sans doute une bonne dose de ‘’culot’’, ils y avaient invité la troupe de 

théâtre qui jouait West Side Story.  

La pièce, bien avant qu’elle ne donnât  lieu à un film, connut un grand succès et la 

haute société britannique se précipita dans le  restaurant où la troupe avait pris 

l’habitude de venir dîner après le spectacle. «  Les Rolls défilaient devant le 

restaurant … » se souvient-il. 

Avec le petit pécule de pourboires amassés, Louis entreprit alors un tour du monde 

en cargo. Tentant sa chance, il envoya quelques articles-reportages à différents 

journaux … sans aucun succès !  De ce tour du monde, il pense qu’il a sûrement 

contribué à son ouverture d’esprit et il en conserve « des souvenirs en mosaïques ». 
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Agé de 20 ans, Louis dut alors effectuer son service militaire. Il parvint à être affecté 

comme journaliste à  Colomb-Béchar. Il y rencontra notamment Jean Bastien-Thiry 

avec lequel il joua une fois au bridge chez des amis. Il put ainsi  en parler lorsque ce 

colonel, qui avait perpétré l’attentat contre de Gaulle, fut arrêté  ’’ Le hasard …’’ 

A l’issue de son service militaire, Louis parvint à intégrer France Soir. C’était alors la 

grande époque de Pierre Lazareff  qui avait constitué autour de lui une formidable 

équipe de journalistes-reporters-écrivains de grand talent : Kessel, Druon, Bodard, 

Ferniot, Labro …  Louis y travailla dans plusieurs secteurs : Les faits divers d'abord, 

puis la Défense, l’aménagement du territoire, l’urbanisme, l'environnement … 

 

Louis à France Soir. Au mur, une 

photo de Pierre Lazareff. 

 

Alors qu’il travaillait à France Soir, il 

eut un jour l’opportunité de rencontrer 

longuement le général Ailleret, chef 

d’Etat-Major des Armées. Le 

lendemain de cette rencontre, l’avion 

qui transportait le général s’écrasait. 

Là encore,’’ le hasard’’ mettait le 

journaliste au premier plan … 

(Louis évoque souvent le hasard. Mais, si le hasard est incontestable, le mérite ne 

revient-il pas à celui qui le provoque et le saisit ??? NDLR) 

  

La carrière journalistique de Louis fut variée et très riche. Il l’exerça au sein de tous 

les médias : Dans la presse écrite, il collabora avec le JDD, Elle, Le Nouvel 

Economiste, le Figaro …. A la radio il travailla pour Europe N°1, France Inter…. A la 

télévision, il fut directeur de la rédaction et directeur des programmes d’Antenne 2, 

puis directeur de l'antenne de France 2.  

L'action dont il est le plus fier fut d'avoir lancé 

sur sa chaîne, le Téléthon. 

Il fut aussi producteur TV. Avec Michel Péricard 

il créa l’émission « La France défigurée » ainsi 

dénommée du fait d’un ‘’hasard’’ de 

secrétariat. Cette émission hebdomadaire qui 

connut un grand succès contribuera à la 

naissance des mouvements de protection de 

l’environnement en France et en Europe.  

 La France défigurée, une émission mythique. 
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Louis avait pour amis Serge Antoine, éminente personnalité de la DATAR, et Brice 

Lalonde avec lequel il créa 2 associations que l’on qualifierait aujourd’hui 

d’écologiques. Par contre, de nombreux maires et de hauts fonctionnaires se 

méfiaient de lui et de ses prises de position en faveur de l’environnement; On 

entendait dire « Bériot, c’est une machine de guerre contre l’Administration ».  Et il 

ne se sera pas fait pas que des amis … 

Louis est intarissable sur cette 

période qui lui permit de côtoyer bien 

des hommes politiques. Il en parle 

avec beaucoup de recul. Il évoque la 

difficulté pour un journaliste d’être 

toujours impartial et indépendant, 

particulièrement aujourd’hui. « Les 

nouveaux médias et les réseaux 

sociaux contraignent à privilégier  

l’instantanéité ; la presse dépend plus 

que jadis de l'Etat, de la publicité et 

des groupes financiers … ». 

Avec Catherine Deneuve 

Parallèlement à toutes ces activités journalistiques, notre cousin a poursuivi et 

poursuit toujours une carrière d’écrivain, d’historien, de citoyen engagé.  

 

Il a déjà publié plus d’une vingtaine de livres  qui témoignent de la multiplicité de ses 

points d’intérêt : La médiocratie française ; Les hommes sont fous, la vie est belle; 

Un café avec Voltaire ; Le bazar de la solidarité ; 36.000 maires en procès ;  Saint 

Louis ; Le Magicien Indien ; L’enfant secret … 

Il a écrit des scenarii : La canne de mon père ; Pas tout de suite ;  Le désamour ; Le 

frangin d’Amérique (primé) ; Un jugement sous influence … 

 

Et, Louis fourmille toujours d’idées : Il pense à des livres ou émissions de TV du type 

‘’les grands hommes en procès, avec un procureur et un avocat’’. (Il avait travaillé la 

question il y a quelques années avec l’avocat Jean-Marc Varaut) … 

Prochainement, il publiera un livre d’échanges entre Chateaubriand et Victor Hugo. 

Nous aurons l’occasion d’en reparler. 

Mais, ce n’est pas tout : Louis est extrêmement actif au sein de plusieurs associations 

qu’il a créées ou dont il est membre. La plupart d’entre elles ont trait à la défense de 

l’environnement et aux énergies renouvelables dont il fut un pionnier intelligent …. 

D’autres associations traitent de problèmes de citoyenneté, de fiscalité (il est 

membre du Comité Bastille), de promotion d’un service civique original.   
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Une anecdote témoigne de la curiosité et de l’esprit  de Louis : « Alors que j’avais 12 

ans, mon père m’ayant réprimandé pour un acte que je jugeais légitime, je lui fis 

remarquer que je n’avais pas demandé à naître et, qu’à ma connaissance, il n’avait 

pas sollicité mon avis. Lui qui en était à son 9ème enfant en fut interloqué et, de ce 

jour me surnomma ‘’Voltaire’’ ».   

Et Louis revient sur une phrase qu’il avait dite en début d’entretien : «  C’est vrai que 

la curiosité, l’envie d’apprendre et de partager me motivent. Mais, j’ai aussi toujours 

l’envie de combattre ! »  

Bruno Seydoux 

 

 

 

 

Quelques-uns des ouvrages publiés par Louis. 

 

Pour en savoir plus  voir les nombreuses informations sur Internet, notamment 

Wikipédia. 

 

***** 

 

 

Notice biographique. 
 

 

JOCELYNE CARMICHAEL   (22852)    13.02.1935 - 09.11.2017 

Il y a beaucoup à dire sur la vie de Jocelyne et sur ce qu’elle était : Mère, Grand-

mère, Arrière-grand-mère, Poétesse, Ecrivaine, Créatrice, Actrice,  Militante et 

surtout Humaniste : elle était Femme. 
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Comme disait sa sœur Sylvie, « 

Depuis toute petite Jocelyne a été 

passionnée, volontaire et éprise de 

liberté.  

Cette liberté, cette indépendance l’ont 

souvent conduite à des échanges 

difficiles.  

Pourtant si ces convictions étaient 

grandes et qu’elles les défendaient 

avec passion, elle recherchait toujours 

dans l’autre la bienveillance et la 

tolérance. » 

Un séjour en Angleterre  d’un an à 18 ans lui fait découvrir « la liberté » loin des 
contraintes familiales. 
 
Après une année à l’école de jardinière d’enfants, elle tient tête à ses parents et se 
lance dans la peinture en intégrant un  atelier d’artistes. Elle se marie avec Arsène 
Richeux et ils auront 3  enfants : Tristan, Marjolaine et Vincent. Ce mariage 
provoquera une rupture avec ses parents et lui fera démarrer une vie de bohème loin 
du confort versaillais. 
A cette période elle milite au Parti Communiste et  s’intéresse déjà de près à la 
condition féminine. 
 
Elle arrive à Sète où elle entre comme journaliste à la Marseillaise. 
Après la perte  de Tristan, elle s’engage corps et âmes dans la création et la 
défense des droits  des femmes. 
 
Elle a consacré sa vie au théâtre, aux mots, à la parole 

des femmes.  Avec Thèatrelle qu’elle a créé en 1978, elle 

a assuré pendant des années ses représentations, ses 

spectacles, ses lectures, ses voyages, ses ateliers, en 

faisant de Théatrelle un lieu d’échange unique. Chacun en 

repartait avec de nouvelles réflexions et de nouveaux 

questionnements. 

Sylvie disait encore : « Sa vie fut une suite de 

rencontres, d’échanges et de partages : du Québec aux 

rives de la Méditerranée, elle a cherché tout le temps, 

avec tous à espérer un monde meilleur sans jamais se 

compromettre, sans jamais cesser de s’indigner face aux injustices du monde. » 

De son grand père qui l’appelait « le vilain petit canard » et de sa famille elle disait : 

« Ce qui est évident pour moi, c’est qu’indéniablement il y a partout l’empreinte d’un 

certain nombre de valeurs qui ont traversé les générations !  
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Que de chance nous avons eue… 

Indépendamment du lieu de son exil, de 

ses pensées idéologiques ou religieuses si 

diverses (et c’est normal dans les grandes 

familles comme les nôtres), on ne se sent 

pas exclu !!  Je crois qu’il nous a appris 

l’essentiel : se forger une personnalité, 

aimer les autres, même et surtout 

différents.  » 

Malgré les terribles épreuves traversées 

tout au long de sa vie elle a toujours  su 

avancer, donner et poursuivre son 

chemin. 

Comme l’a écrit un journaliste : c’était une 

Grande Dame  

 

Marjolaine, Martine, Nicolas, Sylvie ....et les autres 

***** 
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Site internet de l’association : 

www.seydoux.fr 

Nom d’utilisateur : FAMILLE 

Mot de passe : TROIS14 

 

Forum : les-seydoux@googlegroups.com 
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